
Ceux du Pharo no 110 Page 46 
 

 

 
 
 

Pierre Hostier (#301) nous adresse une biographie publiée dans Le Souvenir Français : 
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Pierre Aubry (#052) nous adresse une biographie très originale sur un chirurgien des galères. 
 

MAÎTRE ANTOINE MOULINNEUF OU LES GALÈRES D’UN CHIRURGIEN DES GALÈRES 
 
Les premiers chirurgiens embarqués sur les galères du Roi sont mentionnés à partir de 1540. L’arsenal 
des galères de Marseille a été construit par Jean-Baptiste Colbert (1619-1683) dans la deuxième moitié 
du XVIIe siècle. Les galères de Marseille1 disposaient de structures hospitalières calquées sur celles des 
galères de Malte, avec un hôpital des forçats, un hôpital des équipages, un jardin botanique et une École 
d’anatomie. 
Destinées à escorter des convois de troupes ou de ravitaillement, à transporter des personnages 
importants ou à combattre les barbaresques2, les galères étaient de superbes bâtiments allant à la rame 
ou à la rame et à la voile, armées de cinq canons, peintes en blanc pour les galères royales appelées les 
Réales, et en noir ou en rouge sang pour les autres.  
Le corps des galères comptait 20 000 hommes dont 12 000 forçats et 5 000 matelots et soldats. Les 
galères étaient « le plus grand pourrissoir d’hommes de la France » et un homme sur deux seulement en 
sortait vivant. Les conditions de vie des galériens étaient épouvantables. Ils étaient au nombre de 300 en 
moyenne sur chaque galère, soit 52 à 64 bancs de 5 galériens enchaînés à chaque banc, de jour comme 
de nuit pendant 2 à 3 mois, ce qui était la durée moyenne d’une campagne.  
Les chirurgiens des galères étaient des fonctionnaires méditerranéens nommés sur concours dans un 
corps très restreint.  
 
Maître Antoine Moulinneuf a été l’un d’eux. 
 

                                                           
1
 Camous C. Marseille au temps « joyeux » des galères. Autres Temps Éditions 2011, 137 p. 

2
 L'adjectif « barbaresques » date des années 1500 et provient du mot « barbare » (au sens d'« étranger, parlant 

une langue incompréhensible ») désignant sans référence particulière l’Afrique du Nord. Puis, il est passé dans le 
langage courant pour désigner les pirates et corsaires musulmans maghrébins et ottomans qui opéraient depuis 
l'Afrique du Nord.  

https://fr.wikipedia.org/wiki/Barbare
https://fr.wikipedia.org/wiki/Corsaire
https://fr.wikipedia.org/wiki/Maghr%C3%A9bins

